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OU 90 DKCMIBRE lUii 
_ _ . — Duba Krancoi««. r u e de* Urbanis -
i_ll. w- Poul l le Marcelle, ru» de la V l g a e i » , 33 

lj - «chat te Odette, rue (Ws Robleds, 99. — Warne-
•mtf Hnmpe. rue S a i n t - i n n r è . l i v Huât Kjin-
l i enne . i-u* Bourjembots 50. — Vewliôre Suzanne, 
r u e Frankl in e. Monjajd in . — Rypert Chartes, 
r u e de Bai l lent , S. — Boissel Phi l ippe . Souane 
Dui l l t eu l . 9 — ftvrsorinlrt Msm-Wé. boulevard Cae-
Ii i l . 27. — liout-ry Gisèle, rue des Hannetons , 54. 
•— Hanskens Françoise , r u e - d e Coudé. 93. 

Oéoèe. - Goder Louise . 98 ans , ' «p. de Pierre 
jRoavptcaux r u e de - l i a i e a u d u u , 3. — CoonvaeM. 
(Marie, p» ans . veuve de Gustava CMtorn rue 
l i ou the i de Psr ihes , 79. — Uelassus Henri . 49 
an*. •*>. • • r t h e MMMauant. «TI« d'Artois. 81. — 
DDpriez Ju les , -«s ans . « o . Lngèle Lambert , cite 
de* J a r d i n s *». — B o n * Maris 78 « a s . é p d e 
Au*ustu> Havte . r u e Saint-Sauvei*r, 50. — Miette 
Désirée. 76 ans , veuve Et ienne Daaderjeux. rue 
de r i v e s . 06. — Verdière Suzanne. 30 minutes , r u e 
Frankl in c M j n j a M i n , 81. — Tandenlratrlie Albert 
53 ans . rue Lato, s. — v i v r o t z Louise, fig tuas, *r 
d e Auguste Lsperte. boulevard Montebello, 138. 
—s Dhtl ly J o s e r o , 81 en», veuf Henriette s p y , bou­
levard MOHteben». l»s. — MeUef MaTie et ans, 
f e n t e Louis* Vaahoye . boulevard Montebel lo. 196. 

'— •»» 
ARRONDISSEMENT DE LILLE 

SAINT-ANDRE 
BLESSE EN TRAVAIM.ANT. — Le canton-

n , ï Auguste Iviclieii «ait occup'-, dans 1 aiwes-
midi d'avantvhJer ^ dégager îles moeBon.* sur 
3a vola <le oeVntdr*. kirsajue l'un d'aux lui i jm-
i;;i e t» le pied. Il a été transporté à «on dcml-
CJle. . • 

LA MADELEINE 
AIE MA MAIN ! — Le sieur François Le­

roux, twertRant ehes MM. Crépin et Stvesse, 
8,8, rue Thiers, à La Madeleine, a eu hier la 
•n«in droite prise dans un laminoir. 11 a été 
conduit à l'hôpital Sèint-SaUveur, à Lille. 

THUMCSNIL 

TA JEUWi HARMONIE DE THUMESNIL. — 
Pour le jour de Noël, à 5 heures précises du 
soir, la Jeune Harmonie de Thumesnil organise 
un grand concert cinéma, dans- la salle de l'es­
taminet de la « Pioche ». rue Carnot, u o . Elle 
e'est iissnxétf outre les membres de l'harmonie, 
le concours d'artistes distingués, dont MM. Ma-
reris, <li»n«onnier, vica-erésident du « Caveau 
Lilloi-s »; Knnn. Le'ong, chansonnier du « Ca­
veau Lillois »; do Mlle B. Bruneau, chanteuse 
Tnez?o, des comiques Tot-Or et Alex'y, de Mlle 
Marthe Vasseur, pianiste, et de la lyrique du 
cer. le choral « Les Lièvres i>. A l'issue du con-
eerl. l'orchestre Durcit donnera un grand bal 
de nuit. 

HELLEMMES 
UMON DES MITILES EX VEl'VES DE GUERRE 

DE LUXE ET ENVIRONS 
La sectiuii heUemmoise informe le public qu'a 

l'occasion de l e Noël. «4k* orfituih'» un.i soirée 
de gala suivie de bal de nuit, salle Vauban, 11(1, 
rue tSadi-Carnot, le vendrûait & ir, 2i d-Venthre. 
« 7 heures Jl dàmie, avec le concours d'artistes 
réputés. 

l a vecttj» des .carnets se lait au w^ge, lift, rue 
SafU-C'arnot, et clans tous les débits de tabac 
ttHellenimes. 

Le secrétaire délégué : XRUCIIARD. 
, XXX» 

PRIS SUR LE FAIT. — En àcoompJissflnt sa 
rudrJa rwctiurn» à la tfa.iv de Looï, M. ueciru-
gnj-, survoillaiit de ronde ;1 la pollco fp.viale du 
ch-Vnrn tle fer. apearut un individu qui s'éloi-
yi'ail, emportant des planches soustraites au 
Chantier voisin. 

Appréhendé, le noctambule dtVInrn se nOTt-
irier Didjaj- Jules, 43 ans, «-mplox é <lc <Hiemin de 
1er. demwH'ïafU. ii Loos, '»7, rue Eu <Uiei-b». 

Gundiiil. a la aendurmeric d'Ilatiborurdm, il a 
61é écroué. 

HAUBOURDIN 
BRULE PAR UN JET DE VAPEUR. — Lundi 

Sernler, C.astelain Jules, rue de l'Abaltoir, à l l .n-
bouidin. travaillant nour la Société de fondalitm 
et oonstj'tiction de travaux publics. En levant le 
elapef d'une u>tnpr>, via jet de vapeur s'éohappa 
et vint lui Brûler la face. 11 en, résulte une 
brûlure du Se defi-r*, qui l'obligera h se soi­
gner pendant 1J jouis. 

LN VOL DE BIJOUX. _ Des malfaiteurs se 
Sont introduits nuitamment dans le domicile 
de M. André François, ouvrier plombier, de-
oieiiranJ à HauboUriJin, rue des Moulins, 6o, 
Où ils dérobèrent pour i .5oo francs de bijoux. 

La gendarmerie a ouvert une enquête. 
POUR FAIRE LE RBVEHJUOJI 1 — Six super­

bes lapins, estimés 100 francs, ont été volés 
au préjudice de M. Masure Alphonse, cité Cas-
tel, t. 

On recherche les coupable-». 

JJMÉHHI II HI il 
ECOLE DE LA RUE SOLFEHINO. — Le Co-

mlt' de l'AssoclaUorr des Anciens -Err\es de 
1 E0C.-I3 de garçons de Ja lue S<>lférino, s'est, 
réuni le 8(1 courant et a décidé, p.iur inauguivr 
sa renaissance, de proteder h tnie distrt&uUon 
de gâteaux aux enfaails de l'écoljc. 

Une assemblée générale aura' fien fre% pT°-
chainanient ; les anciens «lèves et les aiwanibres 
iifmvollcment rentre» sont priés de faire cormaf-
tre leur adresse à M. Pillon, directeur de l'éooie. 

FRELINOHIEN 
TRAGIQUE SUICIDE. — tm nommé Planqne 

Léon, cordonnier a Frelingnem, s'est suicidé 
avent-hier en se plantant un tranchet dans !e 
côté gauche. Depuis quaiquee jours il semblait 
être atteint do neurasthénie. 

DAJNKERQUE 
ACCIDENT MORTEL 

Un vieux docker, Frajiçods Beur.vrtl, figé de * ' 
Cl ans, a été broyé par un train, contre ujl 
buttoir <hi quai. 

LE PILLAGE D'UN WAGON DE FROMAGE? 
La lcigade; mobile a procédé à l'arrestation 

de deux dockers, Henri Véreeke et Louis De-
puydit. qui, en compagnie de> plusieurs, autres 
indivkkis q\M la police recherche, ont pillé un 
woaon de fromcae» s îr le port.. Srti.xuiite fr<> 
niages die Uolkuide ont ainsi disparu. 

Le préjudice cous»' est de 420 francs. 

ARRONDISSEMENT DE DUNKERQUE 

BOLLEZEELE 
UNE GRANGE DETRUITE PAR UN INCEN­

DIE. — Un incendie a éclaté à BolleieeJe et a 
détruit la prange de M. Abel Degeusen. Lee dé­
gâts s'élèvent à A-ooo francs. 

Théâtres, Cinémas & Concerts 
Théâtre municipal 

•Aujourd hui, jeudi, à 8 heures et demie, dé­
main, vendredi <-i samedi, a l'occasion des Fêtes 
du Héveilltui et de. Noél -: LES SALTIMBAN­
QUES, la charmante et joyeu.se opérette de 
(ianne. Au troisième acte, défilé du « cirque 
MaJJcoroe », LES LAUREYNi^ sensationnelle 
attraction des FoKes-rîergèi•?. 

SpectarJe gai et très J>jen choisi qui attirera 
ie iuule uni Uiéâtre. La sall^ sera iàen chauffée. 
La loralion est ouverte. 

— Dimanche, le prodigieux succès acl'ieî : 
LA COt^AHDE DE MIMI PINSON, de Goublior. 

— Lundi, SOI S L'EPAI'LEITE, le beau dru-
ine d«» Beniédw, sera revu avec infiniment de 
plaisir. 

— A l'étuJe r LA FILLE DE FICrAftO, Ce Xa­
vier Leroux, l'auteur du Ctueniuieau ». 

HIPPODROME LILLOIS 
Les débuts do Cirque Rancy 

C'est MTevocablernenil demain vendredi & 20 neut­
res 30 que le (iraiKl Ciivjue liancy effectuera, 
ses délatis, ù i'Iljppodrouie Lillois. 

La location pour cette représentation de ga^a. 
s'ouvrira, aujourd Irui de i4 a 18 natures. 

IJV \tmiue à Lille de oet inkportaait établisse­
ment a été des mieux accueillies par la popula­
tion, qui u giirJé du Cirque Rancy les mcillouis 
,s.:uveniis. C>:i peut aflimier sans' mainte d êHre 
démenti qu'un progreinjme impeccahle. oompre-
miU los iikiiiJeurs itunniros existant au monde, 
constitue le spectacle du Cirque Rancy. qui. à 
n'eu' [Mis douUir, refusera du monde, surtout 
en eea i>rocliains jours de fête de la Noël et du 
Nouvel An. 

Chauffage central. Installation moderne. 

Omnia pafhé 
RUE F.SQUERM0ISE et RUE DE PAS 

Tous les soirs, Représentation à 8 h. — Tous 
les jours (sauf le vendredi), Matinée à & h. 

RINTANIA 
MATINEE 4 3 h. SOIREE à 8 h. mWk 

THLTITiTE DE L UfllOM 
TOUS LES JOURS A 7 HEURES 1/2 

: : t DIMANCHE, JEUDI ET FETES : : : 
MATINEES A 2 h. i/« -:- SOIREES A 7 h. 1/2 

La Viç Ouvrière 
^ ^ e-

€* LE PEUPLE 9» 

Journal quotidien du Syndicalisme 
Cermriencera s a publ icat ion le 4 Janvier 
Placé sous la direction du Bureau confédéral 

•dministré par un Conseil de sept membres, 
désignés par la C. A-, il aura pour tâche d'ex­
poser et de défendre, sur tous les terrains, nos 
idées et notre action. 

Il ne sera pas un organe de tendances. Son 
but sera de servir l'effort des travailleurs orga­
nisés : son ambition est d'être un journal com­
plet, clair, bien informé, bien [ait, de donner à 
tous tes1 militenls les éléments dont ils ont un 
besoin constant dans leur action, d'éclairer mus 
nos camarades, de combattre les attaques diri­
gées contre notre mouvement, île soutenir toutes 
nos manifestations, d'aider à affermir et À déve­
lopper notre force. 

Nous ne dissimulons pas que la réussite d'une 
telle oeuvre nécessitera heaucoup d'efforts. Ceux 
Bfs organisations locales et régionales doivent 
êt ie m » au tout premier plan et. en «««rtlculier, 
les secrétaires de« Unions départementales peu­
vent rmu» aitler puissamment. 

Nous leur, demandons ici de nous prêter tout 
leur appui, d'aider à la vie et au développement 
Ou Petijjile, de s'employer h étendre t'Influence 
«lu tournai quotâctieiv du syaidl 
reetiorr doit servir à tous. Nous 
irtincus qulto «emploieront p'etnement à per­
mettre la pleine réalisation d'une œuvre qu'ils 
Mil eux-m&mcfc. décidée. 

LE BUREAU CONFEDERAL. 

Union Déparieoeoiale lies Syidicals Onvrrers 
D U JVOJFtD 

DELIMITATION DES UNIONS LOCALES 
ET RATTACHEMENT DES SYNDICATS ISOLES 

D'après les nouveaux statuts, la uistribution 
des timbres sera assurée par les Unions locales 
à nariir du 1er jauvier 1921. L'isolement de 
certains Syndicats ne pourra plus persister. Le 
Secrétaire-Trésoricir de l'U. D.. a reçu l'ordre de 
ne plus délivrer aucun timbres aux- Syndicats 
isolés et cet ordre sera rigoureusement observé 

De ce fait découle la nécessité de préciser le 
nombre et le lieu des Unions locales reconnues 
par arrondissement. 

ARRONDISSEMENT DE DUNKERQUE. — 
L'Union locale prévue, l'existante. Union locale 
de Dunkarque, S!5, rue du Château. 

ARRONDISSEMENT D'HAZEBROUCK. — 
L'Union locale prévue. Nulle existante. 

Les Syndicats isolés de l'arrondissement so;'t 
priés de mandater des camarades qui se réuni­
ront le 2 janvier à Harebrouck au siège dJ 
Syndicat Textile. Le secrétaire général de VU. S. 

Lauridan, sera présent. Cette réunion a 
pour but de former une Union locale et de dési­
gner un Trésorier qui sera chargé de distri­
buer les timbres aux Syndicats de l'arronrt'-: 

•xu/x bvSkxmXA 

ptfUAv KovX eJxaZ au-cle*>u4<u50j* 

L l / N P I 
METALLURGIE 

MtCTIOM M LA FONDmil CT M» MOML<QI. 
— Lundi 37 décembre 1920. a 6 heures 30 du soir. 
aaUa d e la BOUT»* On Teavai l . n e de Parts 186 b i s . 
réunion de l a section. 

1 Ordre d u jour : Ncsatoat ion du dé l égué & ta 
| Commission adminis trat ive . — Chômage . 
1 Le Secrétatra ; m , DIJVERNAY. 

M A R D I 
MBTALLURGIE 

• EOTIOM BBS, rOLIMIURS-NIOKELEURI S T 

Î' E i a N C U R S . — Mardi 38 déetfpbre 1 » ) , «alla de 
a Bourse du Travai l , rue d e p a r i s . ISS t u s . à 

C heures d u soir. 
Owtre d u Jour : Nominat ion des d#lé<roés a l a 

Commission admini s tra t ive . — Çhomaire 
Le Soeretaire : Th. flEVERNAT. 

Tribune Politique 

BOKA 
aaUMT-MCQUES 

8i, rue Grande-Chtussée 
L.IL.L.E 

à oes Rayons Spéciaux 
Superbe Assortiment 

^ ÉTRENHCS 
Voir notre Etalage 

" Après te passage du Père NoEl " 

liiaTical^nie don t , ^ ^ ^ toute ^ q U D . . j g — ^ a i e n l pa
_

s "servis. 

ARRONDISSEMENT DE LILLE. — C Unions 
locales prévues, 5 existantes. 

Les Unions locales existantes sont Armeolîè-
ces, Halluin, Lille, Roubaix et Tourcoing. 

La 6e Union locale sera formée à Lannov__et 
comprendra les cantons de Lanooy et de Cjf-
s-j ing. 

Une entente préalable s'établira entre toutes 
le3 Unions locales puai- les points qui pourraient 
M M conteste*, en particulier entre Lannov et 
Rouhaix en vue de la séparation des oouvotrs 
et entre Lille et Tourcoing pour régler dè.'niti-
veuieut l'attribuliim de Marcq-en-Baroeul. 

ARRONDISSEMENT DE DOUAI. — 2 Unions 
locales nrévues aux statuts, l'exislante. i-'Union 
locale de Douai. 40, rua de Bellnin. 

La seconde Union locale aura son sièfie dans 
la région de Somain-Murchiennes dès qu il sera 
possible de la constituer et que la C A. en verra 
l'opportunité. 

En •attendant, tous les Syndicats de l'arrondis­
sement- de.Douai devront prendre leuts timbres 
à l'Union locale de Douai, Une réunion aura lieu 
le 26 décembre, a 10 heures, AO, rue de Bellain. 
Ijes Syndicats de l'arrondissement s'y feront 
représenter. Le camarade Lauridan, Secrétaire 
de l'U. D. assistera a cette réunion destinée a 
réaliser l'accord Indispensable pour obtenir des 
timbres de 1921. 

ARRONDISSEMENT DE VALENCIENNES. -
3 Unions locales prévue* aux statuts. 3 exis­
tantes, Valenciennes, Denain et Saiut-Amand. 

L'accord s'établira entre le> Syndicats isolée 
et les Unions locales précitées avant le premier 
janvier. Liberté de manoeuvre est laissée dans 
ce sens aux intéressés. 

ARRONDISSEMENT D'AVESNES. — 3*Union» 
locales prévues aux sta-tuls. 2 existantes, Mau-
beu^e et Fourmies. » 

La Commission Administrative ne prévoit nas 
la nécessitée de former uiaintentmt la 3e Union 
locale dont le siège est éventuellement réservé 
pour la région 1-e Quesnoy-Berlalmont. 

Elle invite les Syndicals isolés de l'arrondisse­
ment d'Avesnes ainsi qv̂ e leè Unions locales d<î 
Matibeuge et de Fourmies a mandater des délé­
gués qui se réuniront le 25 décembre, à ltt heures 
a Aulnoy, restaurant Uias, lace ù la Gara. Cas 
délégués fixeront a quelle Union locale existante 
(Maubeuge ou Fourmies) doivent so rallier les 
Syndicats isolés afin de pouvoir trouver des 
timbres 1921. Le camarade Lauridan assistera ù 
la réunion. 

ARRONDISSEMENT DE CAMBRAI.— 2 Unions 
locales prévues. 2 existantes, celles de Cauùry 
et. de Cambrai, 

Les Unions locales de Csuulrv et de Cambrai, 
les Syndicats iâolés de l'arrondissement de Cam­
brai, mqnilalerant des délégués qui se réuniront 
le 25 décembre, à 18 heures du malin, à Caudry. 
salle de la Mairie. Le camarade Trocmé, déléqué 
par 11'. D. . assistera a cette réunion, qui déter­
minera quelle Union locale existante se ratta­
cheront les Syndicats isolés de l'arrondissement. 

NOTA." — La Commission Administrative rap­
pelle que les statuts sont formels sur le ratta­
chement des -Syndicale «MX Unions locales. Le 
camarade Dumoulin a déclaré au Congrès ex-
traordinair» que la C. C. T. ne pourrait suppo­
ser aux obligations statuaires déterminées par 
ce Congrès. Par conséquent, il est inulile dé­
compter s u ' la C. G. T. ou sur les Fédérations 
pour susciter des conflits. La c. A. restera 
inflexible sur ce point de discipline. Toutes les 
dispositions prises seront homologuées par .a 
Commission Administrative de janvier prochain. 

BULLETIN ^BIMESTRIEL 
Un Bulletin Trimestriel paraîtra la 2e quin­

zaine de Janvier, avril, juillet et octobre. Ce 
Bulletin sera distribué gratuitement à toutes 
les Unions locales et à chaque Syndicat. Cepen­
dant les syndiqués pourront le recevoir par 
voie d'abonnement fixé à trois francs par an. 
Les Unions locales et les Syndicals enverront 
la 15 janvier les noms et «dresses qui désirc-
raieni s'abonner au Bulletin Trimestriel ainsi 
que le montant de l'abonnement. 

;; Convocations 
D I M A N C H E 

A SECLIN 
l e s camarades adhérents au Syndicat des mi­

neurs du pas-de-Calals sont priés d'assister a la 
nfeuniou qui aura lieu dimanche î6 décembre à 
4 heures précise» du soir, salle Planque Ambroise, 
ru* de Lille. 51. 

Ordre du jour : Paiement des cotisations pour 
faciliter le travail du trésorier dans fétabllsse-
meat des comptes de fin d'année. 

Presenca indispensable. 
LE secrétaire 1 PiNAUT Emile. 

PARTI SOCIALISTE 
PHALEMPU4 

Les membres de la seetoon du P. S. sont pri<Ss 
d'atssisler « la réunion mensuelle, qui aura lieti 
dimanche 2o courant, 4 (i heures du soir, au 
siège, chez le enniarade Teste-lin. 

Ordre du jour : Compte rendu du Congrès 
fédéral : Question* diverses ; Renouvelle-non. 
de la Commàsaiofi adnidnislrutiviB ; Pointage des 
caries. 

Présence indispenaable. 
Tour la Section, P. FAVTER. 

• ! • • » 

'GROUPEMENTS a a 
f>'ACTION SOCIALE 

FEDERATION DE LTRRE-PEN8EE 
DV NORD ET t>V PAS-DE-CALAIS 

Réunion de l a Commission admin i s tra t ive et 
de tous les délag-ués de Lille, pour 1>- samedi ?r, 
décembre 19-20. à 3 u e u r e s du soir, a u siège. 49, 
l u e de Poids, à Lille 

La 'présence de tous e=t indispensable . 
Le Sociétaire t JACOBS J.-Bte. 

LIRRE-PENSEE SOCIALISTE E l OUVRIERE 
LES DROITS DE L'HOMME DE FIVES-SAINT-

MAURICE. — Les -membies sont priés d'assister à 
l'ass.-mblée extraordinaire o u i aura lieu le d p 
m a n c h e 28 décembre, à 10 heuia» 3U, \ u siège. 58, 
rue Fuben.s, 

L'ordre d u Jour étant" trè j Important, l a pré­
sence de tous est obl igatoire. L"-a#j>el sera tait 
par le secrétaire. / 

Kéunion île la commiss ion ndiutnistraitive le m ê ­
m e jour, à 16 heutes. très précises. 

Les membres qui sont en possession d'une l iste 
do souseirijitlon en faveur du m o n u m e n t Ghesqutere 
sont pri*s de les remei tre au secrétaire. 

G. BONN EL. 

Notre Service 
• i J. D R : '. ", = T r * 

Renseignements 
LECTEUR ASSIDU D U « REVEIL » N° 99. — 1 

et 9. Non vous toucherez le rappel sup la base d u 
tarif actuel (lot du 31 mars 1919), m a i s e n raison 
de vos degrés successifs d' invalidité. 

LECTEUR DU « KEV.EIL . VIEUX BLESSE. — 
Oui, si voira patron a été condamné i supporter 
les suites de l 'accident, s ' i l y a un doute à c e 
sujet , voyez le Juste de p a i x q u i vous fixera. 

UN IGNORANT DES LOIS 44. — Est-ce un loca­
ta ire d'avant-guerre 1 ou un sinistré » A-t-H de­
m a n d é la prorogation Donnez-nous c e s renseigne­
m e n t s de m a n i è r e très précise en rappelant l 'objet 
de votre -première demande . 

DES VICTIMES D'UNE VIE JOYEUSE. — Au­
c u n e l imite n'a été fixée par l a loi. La loi du 93 
oi lobre 1919 sa borne à réprimer la spéculat ion 
il l icite, sans indique-j- où commence «el le spécu­
lat ion . C'est u n e quest ion de fait qu' i l appart ient 
a u x tr ibunaux d'apprécier. 

UN FERVENT SYNDICALISTE LOURCHOIS. — 
Si vofcre parent rentre actue l lement e n Franee, il 
s'expose à être immédiatenieui arrêté et remis à 
l 'autorité mi l i ta ire . Il ne bénéficie pas on effet de 
l 'amnist ie , a t tendu qu'il n 'a pas fait sa soumis­
sion pendant l a 6-uewc. Ce n'est nue lorsqu'il aursa 
at te int l'"ge do 53 ans trAvolus qu' i l pourra, rent ier 
i m p u n é m e n t en France . 

JE VOUDRAIS PRENDRE U N E DECISION. — 
Lorsque vous serez guéri , vous serez appelé de­
vant le président d u tr ibunal -civil, e o conc i l ia t ion 
avec votre employeur. Si. l'offre de î ' emploveur 
vous uata l t suffisante, acceptez ; dans la c a s c o n . 
traire , l'affaire sera soumise au tribunal . — -2. 
Mais avant tout référez-en aux dir igeants do votre 
Syndicat qui pourront « c a s d o n n e r d'wtiles ee*»-
seils et TOUS éviter sang doute d'accepter un ar­
rangement dans lequel vous seriez lés*. 

LOUI N ' \ PLUS DE TOUBAC. CHR BIE-N 
TRISTE. No 69. — 1. Oui. il est indispensable de 
faire procéder a l a dés ignat ion d'un subrogé tu­
teur- — 2. Voyez l e j u g e d e paix qui provoquera 
la réunion d u consei l de famille-. — S. Votre deu­
x i ème femme ne peut remplacer La oremiéra pour 
l 'accompl issement de cette formal i té . 

LA CURIEUSE CANZONETTE 4. — Oui. à con­
di t ion d' indiquer que ceci const i tue son salaire 
pour les soins ciu'elle vous a donnés, 

QUAND ON A LE MALHEUR D'ETRE PLAQUE 
O M. No 10. — N o n . el le n'a d'ai l leurs pas le 
dïioit d'agir c o m m e elle le fait. Vous pokmez exiger 
qu'e l le f o u s suive : si el le ne le faisait pas. el le 
n e saurait vous contraindre a lu i verser une pen­
sion a l imenta ire . 

POUR MIN FIKU M. C. 10. — Non. v o u s n'avez 
pas droi t a des majorat ions d e pension, car ce ne 
sont pas les enfants du défunt. 

UN QUI A FAIT TOUTE LA GUERRE N» « . — 
Vous toucherez (es acomptes «u i TOUS reviennent 
en m ê m e t emps que votre çère touchera sa p a î t . 
P o u r le moment , assurez-vous qu'une déclaration 
régul ière a été déposée au greffe d e l a commiss ion 
cantonale d'évaluation d e d o m m a g e s de guerre 
et q u e votre n o m figure sur l a d e m a n d e d'indera-

Bulletin Commercial 
P A R I S , a i décembre ; 
VIANDES. — Arrivage» r «0.000 ki los . — Cours 

sans changement sauf pour le veau, qui a subi 
une hausse de t» franc» les 100 s i l o s sur les 3e et 
3e qual i tés . • 

BEURRES. — Arrivages : 2S.126 kilos. — Cours 
t»*s fermes , l e s arr ivages é tant Insuffisants. On 
cotatt : (Mottes) Centrifuge Noionandie 17.30 a 16 ; 
Bretagne. 17.80 à 18 : Divers. 17,50 à 18 ; Cnanente 
et Poi tou, 17.80 a 18 — Marchands • Normandie . 
14,80 a 18; Bretagne, 15,20 à 17.80: Divers, J« a J7. 

OJU.FS — Cours sans changemeiU aott 79a ir . 
la caisse de m i l l e . Conserve (chaux! 800. 

GIBIER. VOLAILLES. — Airrivages. insufflareits 
e n raison des fêtes. Hausse sur le ipoulet. l e lapin 
et l'oie. A noter l a quant i té d'enveis «or 1 Angte-
terre, -ce qui a m è n e r a sur l e maretié une Hausse 

Vers les temps meilleurs 
Une dame de Cormrtercv paoteaU ses jours 

dans la souftrtiaoo e» ne "p«o»wt. de èe tWt, 
goûter aucune des joies de la vie. Son. chagrin, 
son ennui, étaient doublé» du fait qu'elle avait 
essayé de guérir de plusieurs - manières, mais 
chaque fois sans aucun sinocès. Plusieurs per-
soimes lui conseillèrent, enlln. la eufe des Pi­
lules Pinl< et voici ce cjuf -survint i 

M"* L. Casser, 9j rue du Puits-Perdu, à Com-
naercy (Meus»! ; ••4-^ 

t.300 a 1S00. - Porcelets, î-to 4 i « «r.. Cacrjurs. 
« o a V». — Le gras piis on faeme. de ( a> %.%> K 
kilo. — Veaux gras. 1 1 1 » . - BfMBt gras. 4JW è 
S fr. — Montons gras. 6M le kilo Tlvagrt. 
aauAY. *1 décembre > 

Marché B«m an,m». Approrisioo.ne»»eBt faibl» « 
BEURRE. ŒUFS, FROMAGES; — Beurre, la 11-

VM. s.M à 9 lr. — qtufa, 93 «r. " 
XKS •. camemueit, 1.50 a » u. la 
14 fr. le ktlo. — •Roquefort. 
11 fr. 5v le kilo. ^^^^^^ s s s s s s s s s s ^____ i 

LEGUMES. — parâmes de terre, 0.40 la kilo. — 
l î m m o.». — ninanni i,40 les 

050 pièce. — Haricots î.50 les deux 
— 0.80 le kilo. — Salades, scarole» 

Ecbalottes. 9 fr. 

»•' ooi te . -
M ^ T T . — 

— Froma-
GruTère„ 

Hollanda, 

Carotta» Oio." . 
20. — Choux. _ 
litres. — Oignogg 
0.50 pièce. — Ails, 0,20 la tête. kilo-

VOLAILLES. LAPINS. - Poufes. 16 a 17 l a 

Casser. {CI. Bachelart.) 
* Heureusement que j'ai fini par connaîlre 

vos excellentes Pilules Pink. Sans leur lionne 
intervention, je crois qut je n'at'frais pu guérir, 
cor J'ai fait plusieurs tentatives infructueuses 
avec d'autres remèdes. D»3 Pi lu le Pink, elle», 
sont bien adaptées pour mon tempérament et 
mou orgaotSQie. cor elles ont fuit merveille avec 
mol. J'ai r>r« les six botP>3 de ma crue pottr 
ètro bien gqérte, mais, des le début, j'ai bien 
compris au bien mie j'ai ressenti que c'étaient 
rHer» ies Pilules Pink qn'll me fallait et etlen 
l'ont bien urouvé. J'étais an mkiik- un aluc 
haut point et cet immense état ce (ailJes^, 
que je ne podruls arriver h vaincre, m'avait 
fait, tomber dans la neurasthénie. » 

l.'s Pilules PlnTc ramèj»eftt cbaquei jour à fa 
santé, a la vie. I"s orjînnteiTK»^ é;.,!!»^. Elle» 
guériront avec facilité votre état d'goérnie, de 
faiiili-ss.' f.'ém r-ile. si vous vous y prètiçg a 
temps. Plus le mal est ancré, plus U est long à 
dispnrailre. 

Ijes Pilules Pink sont souveraines coi.ttv 
l'anémie, |& chlorose, la néurâstoéni^ lei it-aux 
d'estomae. niigraines, névralgies, douleWs, 
épuisement nerveux. 

Un vente tlan» taules »es pliarmaci'-s et au 
dépôt : pTarVrracie P. Barret ÏS. rue fallu. 
Pa-rU ; i fr. 50 lu botte, 21 fr. > s six luîtes 
franco, j>lus 0 fr. 50 de timbre-ltixe par boUo. 

exatïérée. — Cours du 21 décembre, l a pièca : La­
pins morts O&tlnais, 9.so ; Antres catégories . 0.7S. 
— P i g e o n s pet i ts , 6 fr. : gros. ». — Poulets morts, 
Touraine, 14; B-iesse 15,50. — Oanai-ils roue.iu-iis, 
27: de ferme, 18: vivants, 15. - L a m a s vivant- , 
3,90. — Pintades mortes . 15. — poule t s vivants, 
Bresse. M : GStinals, 1g. " 

SUCRES (Otiomtore syndicale) . — Ccur*, les MM 
kilos, départ tous droits en sus : Isa 

Augmentat ion iln stock de 12.095 sacs. Stock total 
a u -2t décembre : 7${.438 sacs. 

MAR8EII-LE, 18 décembre : 
Hl ILE D'OLIVE - Le fléchisseonerit des cours 

des huiles d'olive c e n t i m e , la .l.-mande t i a n t i>i'u 
ai-tive. Les aenéteurs escomptent de p lus bas 
prix, les court a y a n t fléchi fti Tunisie. On trouve 
des qual i tés cousantes en hui les vieil les pnt i» H» 
et, 7ao francs . En livrable pour embarquement 
piohipt de Tunis ie , nouvel le récohe . on Pourrait 
traiter entre 7t)i) er 800 francs les îoo kilos. 

Lg HAVRE. SI décembre : 
CAFES. — Vente l.ooo sacs , — Cours, les 50 kilos, 

tous droits en sus . On cote : décembre 145 ; lan-
vior. 145,50: février, 143.50; mars , 137,50; avril. 
133.25; ma l . 131.25; Juin, 12s,5i> ; jiiiiiet 127,75; 
août, 127,75 ; septembre, 128. — Vente-. 1.000. 

Mv\RUHr£ DK LA REGION 
LILLE. 22 décembre : 
VIANDES. — Le kilo : Boeuf, tre qual i té . 7.50 a 

15.50; Se, 6 à 14. — Vaches, i l© finalité. 7-..:, a 
15.25. — Veau. Jre qual i té , 10 à 16'. — Mouton, 
i r e qual i té . 9 fr. — Porc frais. H,50 à M.*». 

VOLAILLES, LAPINS — La p i é i e : Lapin vivant. 
7.50; dépouillé', 10 fr. : Lapin de garenne . 0 l r . — 
Le ki lo ; Dinde. 14 : Poule , te ; Pouiet . 13 à 14; 
Ole, lu fr . 

B g l l i K E ET Œ U F S . — Beurre du Nord. 1* fr. ; 
d e Normandie . 18. lr . — Le c e n t : Œufs d u paya, 
loo fr. : étrangers , 58 fr. 

F K O M A C . K S . — Camemberts d e marque . 9,50 piè­
ce ; ord lnaue , 1,90. — Gruyère, 12 fr. le ki lo . — 
Port - sa lu t , » Ir. le ki lo . — Chef 1er. 10,50 le kilo. 
— Roquefort. Jt à 13 fr — Po!iî-L*»éqoe af.SO l a 
pièce. — Hollande. 10 à 12 fr. le kilo. 

POISSONS. — s o l e s . U à t3 fr . — Barbues, 9 fr. 
— Raies. »,10 a a fr. — Plies, 3 à 4 lr . — Mer-
lansl 2 à 3.'20. — Rougets . 2 à 3 90. v Harengs , 
0,90 a 0,30. — Conortes. 4 à 4.50. — Vives, 3.3». — 
Limandes . 3,50. — P l o m e s , 1.55. — Dogùettes. 3,60. 
— Angui l les , 5 a 8 fr. — Chiens, 2.40. 

LEGUMES. _ Ails. 3 A 4 lr . le klto. — Carottes. 
18, l r . l es 100 ki los . — -Cnoux rougea, 4 a 8 ir. l a 
douza ine . — Choux iverts 3 a s. —. Cresson, 1.40 
le kilo. — Oignons 40 a 50 tr , les 100 kilos. — P o i ­
reaux . 1.25 à 1.50 le faiche.w. — Pommes de terre. 
30 à 33 les 100 kilos. — Choux de Bruxel les , 2.50 
il 2,75 le kilo. — Scaroles et endive*. 1.50 a 2 l r . 
la douzaine. — Chicorée de Bruxelles. 2.50 à 2,75 
le k i lo — Céleri -rave, 8.39 h 0.«0. — PéTsil, 4 fr. 
les 12 botles. — Sal.-dde d e blé '(marnes.), 0.75 l e 
ki lo . — Salsifis (scorsonères) 2.25 i 2 50 la botte. 
— Haricots secs : flageolets verts 200 ; blancs. 
100 ; l ingots , 140. — Eehaloues , 60" a 75 l e s 100 
kilos. 

FRUITS. — Citrons, Î0 fr. 1P cent . — Granges. 
50 a 40 fr. — Raisins d e Oorlmhe, S.iO le kilo. — 
Figues , 4 tr. le kilo. — Bananes , 75 à 100 le ré?ime 
— Mandarines. 2? à 25 f r . - l e cent. — M a r r o n s . 1,40 
le kilo — Pommes , 1 a 2,5a le Kilo. 

• r o i R R A O E S — 0 > U T S itot 11 a u SI décembre, 
lea 100 kilos, octroi compris : Pai l le . Ire q., -93 ; 
2e. 2U. — pa i l l e d'arôme», i re q.. 18 ; 2e. i». — 
Foin Ire d. . 43: 2e. 40. — Lent i l les , i r e q. . 38 : 
9e. 30. — Sainfoin, l»e q.. SS ; 9e, 3». — Luzerne, 
i r e q.. 40; Se. 38. — Trèfle, « e q. , 40; 2e, 38. — 
Hiveimage, Ire q. 98 ; 9e. 50. 

AIRE-SUR-LA-LV». 18 décembre t 
Veaux gras, s à 0 fr. le ki lo . — Pet i t s veaux . 

10 a 180. — Porcs «ras . 7,95 à 7,60. 
Poulets . 20 a 2 J fr — Poules , 25 &, JS fr. — Ca­

nards. 9» .1 26 fr. — Pigeons . 5,50 a a fr. — Dindes. 
100 tr les d e u x . — Lapins-, s- à l a fr . pièce. — 
Beurre, l i à 10.50 le kilo. — Œufs , 94 * 28 fr. l es 36. 

8AINT-P0L-SUR-TERNOISE, S0 decembte : 
Beurre. 8.00 a 8,75 l e demi-ki'o. — Œufs , 22 et 

93 fr. les 26. — Pommes de terre. 0.4» le ki lo . — 
Poules . 20 a 25 fr. la paire. — Poulets , petits, 
16 fr. ; gros. 31) à 33 fr. l a paire. — canards , 85 a 
'28 fr. — Pigeons, 6.50 à » lr . la couple . — Oies, 
*0 fr. pièce. — Dindes. 40 à SO fr — Latiius t-ra*. 
is fr. p ièce ; moyens . » i T tr . ; petits. 9.50 à g fr. 

L a bonne vache se plaçait fac i lement de 3.000 
à. 3.700; ordinaire. 2.100 a e.700 fr. — Génisse prê­
te, S.ooo à s.eoo fr — Veaux, de 15 a 18 mois . 

p i è c e — Poule t s to 4 so — Dindes. «I 
"tMe*. 39 ft tf) — Pigeons, 5 a g tr. l a couple . — 
Lapin* domestiques. 10 a 20 fr. la pièce. 

BOUCHERIE. - A b livre, suivant cgtègott» * 
BOBUI. 4,75 à » fr; — Venu. «,59 a 8 fr . -» Moatan. 
6,60 à 8,60 — P o r c frais, C a « fr. — Jambon t * 
8 » . — Cheval «.M à » fr. 

POISSONS. — Harengs f ra i s . 0.40 l a pièce * 
Harengs-saurs, 0.50. — Rogets. 6 fr. le kilo. — 
Raies , t fr. le kilo. — Monte*. 1,95 i e s deux lltrn». 
— Sardines. 1.85 g 1.35 la boite. a 

FRI1TS . — Pommes . 1,35 g 1,50 l e ki lo . — 
ges . 0,30 à 0,40 pièce. 

LE CBAyffE 
Cours de clôture k Paris . le 22 décembre ; 
Sur Londres, 59,79. — Nww-roMc. 16,90 1/8. — 

Berlin. 23 1/9. — Argentine, *7g \fi — Belgique. 
1»5 1/2. — D»n»mtirk, 960. — Espagne. 218 1,4. — 
Grèce. r}S. — Hollande. 530 1/2. — Italie. 57, SM. 
— Norvège. 254 1/2. — Roumanie . 90 1/2. — Suéde. 
334. — Suisse, 957 1/2, — Londres , chèque. 59,78. 

L P i w i * v te R « f 
de» Ctai/iraam.nfi 
• r o k a s m t e v a n t a 

BOURSE DE L I L L E 
DU « DECEMBRE 192C V j 

OHARBONNAQE8 |pre^[ |du°g» 

Albl taenon 100 t. p) 
• (part de fondateur) . . . , ,., a _ 

a n i o n e ' (action 500 t. p.) L Î X ï 
Aiitin (!• IMOO d* n a n u r l ' ^ 7 -
Béthune (Hully-Grenay) (part) J'-*^> 

— (cinquantième de part)— 
nianzy (action 100 t. p ) . . . . . . . . 1 
Itruay (action). „ 

— (dixième) _ 
Carvln (action 100 L p.) 
{ l a r e n e e (action 960 V p.) 
Courrières (action 100 t. p.) 
Crospin-N-rd. émis . 1905. t u . vern 
Douchy (action MO t. t . ) . 
Dourges »..—. 
Escarpella (action 100 t. p.) 

J^erfay (action 12s t p j . . . . . . , — . . - J _ ^ 2 
Lens (acUon) T 1 ? ^ 

— (dixième) M..—_...... 
Llévln i d t x i è œ ) „...., 

— (trois centième) -. 
Ugny-tez-Alre (action 500 t ' p.J 
Marlea30 % (part d'ingénieur) 

— 70 % ISocléto Kaiubeaux) 
— 70 % (vingtième) ._ . . . 

MeuTchin (action 100 t. p.) -
Nord d'AlaJs (action 88» %. p.) 
Ostrlcourt lact loa 50 t. p.) „ — ~ 
Tblvencellas (Soc. ane.) act 98» t. p. 
Vendtn-ïer-Betltuae (act. de loulasJ 
VtcolgDa e t Nesux (action) 

— (dixième, ._ 

VaLEUf.S PiTnQUFÊRES J S S 3 4ÎÎ0U» 

Busténari (Société de» Pétrole» de 

• » (part de fondateur) p 

Grabownitta (action 900 t. p.) :._.. 
— '.part de fondateur) 

Omnium de P. d. N. (act. 500 t. p.)p 
• (part de fondateur).... p 

— (part de fondataon) 
Zaerorz (S. d. p. de) (act.soot.p.) p. 

• (part de fondateur)-... p. 

E T V A L S U R 8 DIVEJagES 

340 . . f 
576 . . 

Ç50 . . 
MO . . 
B30 . . 
795 . . 
»B0 . . 
370 . . 
730 . . 

1070 . . 
627 . . 
010 . . 

308» . . 
3f5 . 
40O . . 
437 . . 
6V3 . . 
680 . . 

298 . . 
380 . . 

558 . . 

«50 . . 
«*) .. 826 . . 
808 . . 
915 . . 
367 . . 
723 . . 

MX» . . 
«50 . . 
914 . , 

4t«X> . . 

400 . . 
•45 . . 
985 . . 
700 . . 
358 . . 
3J3 . . 
396 . . 

Cour» I Coure 
preeed.|«a Jeor 

EtaM. E. Feuil lette (act. 1001. p.) p 
Conet. et Tr. pub. d'Arras (net. 9a0 

t . p.) (no «001 g 39000). p 
Denain e t A n i m tactlon 600 t. p.).. 
Etablissements .«rbel (aet. 500 t. p.) 
Flves-Lllle (action »-w t. p . f 
C" l a d . d e M a t " ' d » t r . (act. Soo t .p . ) . . 

tn<» iaooi a 4O.000) 
Soc Ind. <1a Verrerie tact. 500 t. p.) . . 
Etablisse. K a a l m a n n (act. 850 t. p.) 

f 185 . . 

300 •• 
1500 . . 
630 . . 

1290 . . 

895 . . 
73» . . 

1530 . . 
670 . . 

1JS5 . . 

t\75 . J 
005 . . 
7¥>.. 

Notre Marc!!.'' d.» mercredi amena -f|e non» 
éti-angers t-t la Bourse se reSî-înt Uaà 

souvent de cet état de choses. 
Les Vaki'ij sur lesquedles te découvert s'était 

le pifs votontiérs porté sont en. vive reprjse. 
CStoms BETHUNE, BRUAY, COCBRCRRCS. 

LENS, MARLES et V1COIGNE très îeclintés. La{ 
reste se Uent et lermtca ferme par sympatniej 

L s Mi'-Huliiirgiqttes sembleTit un peu pbas cal» 
mes. MATERIEL répète son cours. 

Aux Pétroles, siipiaJons la craïute fermeté du 
groupe DABROWA. FmANCBERE reaaine( 
:Tô xxiiirts et re.-te damaind»-. KARPATHES. * I L -
VA ei WANKOWA sont très soutenus. 

KUHLMANN aux Diverses reprend 35 framoj.. 
INDUSTRIELLE DE VERRERIE se tient bleu^ 

BANQUE ROBERT, fondée en 1868, 
Lille, 4, tfie Nationale, au 1" étage. 

Médaille d'Or de l'Exposition -
de Lille. 

IMPRIMERIE 
du REVEIL DU NORD 

186 bis . r u e de parts , 
. 4JLLB-

' Le gérant : Emile G EST, 

— Dame, non. XI n'est pas onxe heure». Ëo* 
ouvriers ne sortent qu'à midi. 

Eh'uîe'n, dit l'inconnu av 

FEUILLETON DO RHVeiL DU NORD. — N* 69 

LOINTAINE 
REVANCHE 

GHAND ROMAN DRAMATIQUE 

D a x i i o l L . E S U E U R . 

Il U prit à la taille, l'embrassa. Et il s'att.tr-
tfuh au coutacl de celte créature adorée. C'était 
•pré» six ans de mariage, la même griserie 
quaod il l'effleurait. 

Jefnine tressaillit. Sa pensée était à Sézenac. 
l l l e se Toygit arrivant là-bas, avec Sylvalne, 
louant son rôle de bienfaitrice, prenant Roger 
i part pour lui demander avis, s'entendant avec 
nui notir la, bonne œuvre double : sollicitude 
autour de Lucie e t sécurité pour la petite ©r-
»>helihe. 

—Laisse-moi, dit-elle en repoussant Edouard, 
• e vTTJ écrire tout de suit» a M. B»i» l iu . 
.^ L'immédiate persoecUve de traite visite ne 
liéterminait pas sente la décision de Jeanine. 
Vie n'était pas Mee impulsive, une nature de 
•rentier mouvemeul, c«Uc tawnie. Tous sa» 
a. tes émanèrent de profonds calculs. La ropi-

•jjité de leur exécution venait de la .prodigieuse 
ngf i te i#e isoq «•prit. Mal* «Ile «tehait «oujours 
•Je'laisser la «nxtéjM pnosini» an ètasard. 

|8Jnnlne, qui d'ailleurs, l'a­
vait fait éconduire, venait dVélablir son projet, 
d'en reconnaître tous les avantages. Sylvain* 
« Séxenac, c'était V A lièia ejatra elle «t Boger^ 

d'autant plus étroit que 1 enfant serait plus fa­
milièrement adoptée paT le ménage Itertelin. 

Mais il y avait outre chose. Nulle preuve 
n'existait que Claude Kumerie fût mort. Uno 
intuition, qui n'élait peut-être que de la ter­
reur, faisait penser & Jeanine qu'il était encore 
vivant. A 1 époque de sa disparition, aucun 
journal de Marseille n^avair parlé de cadavre 

I inconnu, de crime, de rixe ou d'accident qui 
' pflt s e rapporter à lui. Les Piémontais, s i hulu­

lement excisés par Mme CJaabrial contre l'ou­
vrier parisien, avaient quitté l'hôtel de» Gran-
des-lniles sans laisser de traces. Mais on n'en 
pouvait pas conclure avec certitude qu'ils eus­
sent tué l'homme dé-signé à leur anituosité de 
brutes. 

Si cet homme revenait, quelle idée de ven­
geance ne rapporterait-il pas! . . . Vengeance 
ayant pour objet Roger Bertelin. Car ce g;en-

1 dire de Paul Vauthter, qui, avec Lucie, avait 
| touché Un million et demi d'indemnité de la 
I Compagnie d'assurances «La Maritime», de . 

vait, aux yeux du naufragé de la « Coquette-
' Lucie », être solidaire de l'armateur. Peut-être 

même Claude l'acotnerait-t] du guei-epens pré­
paré par les Italiens. Au cas où ces misérables 
auraient nommé Mme Chabrial, cette amie de 
le famille e n compromettait aussi bien les re­
présentants. 

Pour elle-même, Jeanine n'avait pas peur. 
Le -gnut-de la lutte, de la ruse, la tentation <sé* 
duicante de rouler va adversaire, lui donnaient 
presque le désir du danger. D'uilleugs, elle 
était SMT ses gardes. Tandis que Bertelin, igno-
rant le crime, ne pouvait prévoir les rëprésail-

C'était donc à eRe de préserver l'homme en 

i J ^ ^ K ^ ^ ^ ^ ^ t i 'rJore 
invulnérable? Si jamais ce redoutable Claude, 
cet être d'énergie, de ténacité, de rancune, sor­
tait de l'ombre et révenait en justicier, ne dé-
sarmerait-il pas à la vue de »a Lille adoptée par 

son> ennemi i> Son bras levé retomberait, ne 
serait-ce d'abord que d'étonnement, de sur­
prise attendrie. Il y aurait du temps de ga­
gné, des explications. Sylvaine apprendrait aus­
sitôt t Jeanine la présence de «on père. Et il 
lui suJTirait, «ongeaH-elte, d*être Informée. 
Connaître le péril, c'était tout. L'écarter en­
suite, presque rien. Elle avait -des -armes eon-
tre Claude : le meurtrier tie Muriac. Peu*, pour 
le convaincre, les arguments de l'or, les priè­
res de Sylvaine, sa propre astuce. De façon ou 
d'entre, elle saurait bien couper les griffes du 
fauve. 

Ainsi raisonnait-elle. Et rien ne manquait à 
ses déductions, ni la connaissance du cœur 
humain, ni la logique, ni la finesse. Mai* u n 
fait lui échappait, dont l'absence faussait tout. 
Jeanine ignorait que Roger Bertelin eût été l'a­
mant de Jrltiette et que Claude sempeorrrrait l e 
séducteur de sa fiancée d'être l e j é r e de celle 
Qu'il appelait sa iille. S'il retrouvait jamais cet-
le-ci auprès de l'ancien rival, H ne douterait 
plus du lien qui lag unissait-^ El alors... que se 
passerait-il dans celte l u e 'sombre? 

Telle était l'effrayant© rencontre que, dans 
un but bien oppoaé, préparait la passion d'une 
femmev. 

U RRVRXANT 

Deux, ems paâ«*rent. 
Sylvaine, petite protégée, puis cTemotaelle do 

conrpagnie de Lucie Bertelin, vivait maintenant 
atinrè» d'elle dans une siluatioo inférieure, 
mais douce. Elle allait avoir seize ans. Son ex­
cellent caractère, sa g i i o e affectueuse, eon'in­
géniosité à se rendre utile, la rendaient pré­
cieuse a se» protecteur». Roger et sa, femme e » 

fc-^ii^ckiV&i^^tf£'y!! I*, "vxftaît̂ p,: 
risiennes, un peu distraite, par des succès 

I grandissants, de «on amour malheureux pour 
Bertelin, ne parut guère à l'établissement in­
dustriel pendant ces deux années. 

-

Le» choses en étaient là, lorsque, un matin , 
de printemps, un étranger modrstemen-t vêtu 
pénétra pour la première fois dans le bourg de 
Sénenac. C'était un bomme d'unie quarantaine 
d'années, grand, sec et maigre, »ous la vareu­
se de drap commun. Sa tê-le, remarquablement 
énergique, eût été belle sans un gir fatigue, ra­
vagé, qu'accentuait encore la coupure d'une et- -
catrice descendant du sourcil droit et t™y*£" ; 

sant toute la joue. Cette cicatrice »e perdait, j 
sans devgnir tout à fait invisible, dans une j 
barbe qui sillonnaient des fils d'argent. Sous , 
le chapeau de feutre, fané par de longs ser- , 
vices, les cheveux grisonnaient. Quelque chose 1 
restait jeune dan» la ligure de ce passant : | 
deux yeux presque noirs et plein* de (eu, mais 
d'un feu morne, assez inquiétait. Gependant 
l'aspect général" dénotait l'honné»».», 1 «uel«-

j gence. Rien d'équlroquo. ou de sournois dans 
cet expressif regard : s'il troublait, il ne dé-
plaiaait pas. On y découvrait surtout du mys­
tère «t de la douleur. 

I.« voyageur avançait d'une façon héaitante, 
f"à petits pas, examinant ce décor nouveau pour 

lui, comme s'il en eut voulu saisir les moin- 1 
dres détails. 

Séxenac est une de «es tités ouvrière» qui I 
Wdssent dans Je voisinage d'une grande usi­
ne, qui s e développent bàlivement quand * «Ç- j 
cToiss#ment du travail est rapide «l dont la ( 
pleysicmomle spéciale nîg ni le pittorésquei m-j 
l'individualité des viBagea d 'agrkuj lureou 
d'ipdArttrJs séculaires, lenjemerrt èVVeleppes 
avec l'existence de nègnbrOuses génération^. 
Pour aucune des famiHës qbi l'hab|teot, Sése- . 
nac n'est la patrie locale, le lieu sacré, peuplé j 
de «ouvepiz#, ou les anoètres reposent, où cha- ' 

mystérieuses fibres de la race, ont laissé quel- I 
que chose d'eux-mêmes dans la fantaisie des i 
demeures diverses, dan» la personnalités des 1 
façades et des seuils, dans les regards qleins 

de songe des petite» fenêtre9 où s'allument les 
reflets des. soirs. 

De longues voies droites, »e coupant par ali­
gnements perpendiculaires, bordées de mai­
sonnettes en briques d'un modèle uniforme, 
s'étendent sur un terrain plut. La sollicitude 
intelligente des Bertelin père et Ris pour la 
population ouvrière et les progrès de l'hygiène, 
ont maintenu l'air et l'espace enlre toutes ces 
murailles rougeètrea et monotones. 

Le* rue» sent large*. Lea habitations s'ex­
haussent de quelques marches au-dessus du 
ool. Toute» ont des caves et leurs croisées s'ou­
vrent e n vastes baies è l'air et à la clarté. Des 
jardinets les égayent. en arrière. Mais nulle 
part on ne Voit déborder sur un vieux mur les 
lourds branchages de quelque orme, de quel-
fcjUe chêne antique, dans celle cité surgie de 
toutes pièces, dont, les arbustes malingres ont 
juste le même âge que le» demeures «ans sou-
wenirs. 

La Grande-Rue, que suivait maintenant l'é­
tranger, aboutit à la place de la Mairie, où se 
dresse également l'église. C'est la seule où l'on 
remarque des trottoirs dallés et .des maisons 
en simili-pierres de taille. Quelques fonction­
naires, les chefs de service de l'usine, des 
rommerçants, y habitent. 11 y a même un hô­
tel pour les voyageurs, — i' i Hôtel de Paris », 
naturellement, — et un café bhinc et or, avec 
trunaenux d e glace, comptoir d'acajou et salle 
de billard à l'angle de la place. Mais les mar­
chands de vins-traiteurs surtout abondent te 
long de cette artère princière dont s'enorgueil­
lit Séaenao. 

L'homme à la cicatrice entra, dan» un de 
leurs établissements. 

— Je voudrais déjeûnerj dit-il, «O %*aî*-
e*yg*rf "a u n ^ •petite table. *« ^njjpjp--— 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ avec un ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
sourire, vous me verrez tous les jours à fffldi, 
s i votre rata est bon. 

—1 Vous allez donc entrer à l'usine ? 
— Probable. 
— Vous êtes embauché î 
— Ça se fera. 
Le cabarelier considéra son client d'un alf 

tant soit peu ironique. 
— Le chef du personnel n'esl pas commode.: 

On n'aime guère les nouvelles têtes à Sézenmc. 
— Surtout quand ailes sont estampées som­

me la mienne, n'est-ce pas ? dit l'autre en geu-
lignant du doigt sa cicatrice. 

— Bah ! répliqua le traiteur a vec bonhogaie, 
il y a bien des façons de se faire couper la 
ligure. Ça peut être une marque d'honneur. 

— Vous l'avéa dH. 
— C'est un accident de machine ? 
— Mon, c'est un* lape que j'ai reçue A*ud 

Pa-villon-Noir. 
— Vous avez donc été au Tonkin ? 
— Dame, je n'ai pas rencoBnf^BH 

lier-là sur la place de la Concorde. Mais «pua 
n*alle« pas me faire raconter mes voyai|tt*. 
Vous s.irex que je crève de fuira. Donnez-^not 
une tranche de jambon e t commandez-moiitoe 
enlrecôlt avec beaucoup de pommes autuW. 
Ce-sl' votre bourgeoise qui veille au iotirnexu » 

— En personne). 
— Eh bien, dites-lui que j'aime les moeve-

| ments vifs et la viande Saignante. 
— Nous yjvons tout ceci içi^ " • • "°-

. Çne foï-s servi, l'inconnu lotit a' son 

I qui paraissait exigeant, ne sembla pas dfc 
à reprendre la conversation, L^atfWig^te 

, ftntngé phr la curiosité, ' f ' y^dtay tour de 
ne, une boulotte Tux yeux de souris, brillants — Nous n'avons rien de prêt, lit le patron, 1 - -> . , - - - .• ;— - - — - — , —.• . ^ 

qui s'avança, la serviette sous le bras, mais et bougeurs, qui feignit mule choses S faire' 
nous vous aurons vite fricassé un morceau, i «*•»« •» «*»« PS)» «^SJflilWt le J^Hlvean clieBR, 

— Ce n'est pas l'heure de sortie de l'usiné t • 
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